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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
dimanche ? Ah ! ce pauvre Pas-de-Loup qui a perdu la course.
Quelle chute, c’est dommage, car c’est pourtant une jolie
bête, et toi qui avais engagé des paris formidables, sûr de son
succès ! C’est une journée néfaste. Par exemple, tu peux te
vanter d’avoir amusé la baronne de Cercey ; riait-elle, riait-elle ! 
Ah ! le fait est que tu avais une bonne figure dans le
moment.


HONORÉ.

Comment ! elle riait ?


ARMAND.

À ta place je lui en voudrais ; heureusement que si elle a
les griffes d’un chat, elle en a les dents, et on lui pardonne
assez volontiers un accès de gaieté.


HONORÉ.

Que m’importe la baronne, et qu’y a-t-il de commun entre
elle et ce que je te dis ? Grâce à votre charivari de tous les
instants (Armand fait un mouvement indigné), je suis éveillé quand je
voudrais dormir, et je dors quand je désire veiller. Aussi,
entre deux sonates j’avais pris le parti…


ARMAND.

De faire fugue, de façon que tu es plus musicien que tu ne
le pensais. (Riant.) Ah ! ah ! il est joli, celui-là ; j’en fais rarement, 
mais quand cela m’arrive, je les réussis.


HONORÉ, à part.

On ne peut pas se moquer d’un mari plus ouvertement. (Haut.)
Jusqu’alors, je n’ai point voulu priver madame de Ferguse de
la culture d’un art pour lequel je n’ai pas la plus vive sympathie. 
(Regardant Armand.) Peut-être à cause de ceux qui l’exercent.
Mais depuis peu, ce goût est devenu une passion tellement
désordonnée, que je crois convenable d’y mettre des limites.


ARMAND.

Oui, tu l’as dit, une passion, mais une noble passion, car
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